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B  a  t  z  -  s  u  r  -  M  e  r  ,    L  e   C  r  o  i  s  i  c  ,    L  e   P  o  u l  i  g  u  e  n 

Le mystère de Noël  

Quand on parle de Noël aux 
enfants, il est tentant de s'arrêter à la 
scène charmante de cette toute jeune mère 
avec son petit bébé, sur lesquels veille 
saint Joseph.  Noël, bien sûr, est aussi 
cela : un événement qui a eu lieu 
historiquement, c'est un bébé dans les 
bras de sa mère et des bergers qui se 
pressent à l'entrée de l'étable.  Mais il 
importe de dépasser ce qui est visible, d'aller plus loin, 
et de reconnaître dans la Foi que ce nouveau-né est à 
la fois vraiment Dieu et vraiment homme.  D'une 
certaine manière, c'est à Noël qu'il est le plus difficile 
de croire en Dieu, car rien ne ressemble moins à 
l'image qu'on peut se faire de Dieu qu'un tout petit 
enfant vagissant dans une pauvre mangeoire. 

 

Il arrive, trop souvent, qu'on dise, y compris 
parfois dans des groupes de catéchèse : Noël, c'est la 
fête des enfants, c'est la fête du partage, c'est la joie, 
les cadeaux, la lumière, la paix.  Oui, tout cela n'est 
pas faux, mais ce n'est pas suffisant et ce n'est pas 
premier.  D'où viennent la joie et la paix de Noël ?  
Quel est le sens des cadeaux, du partage et de la fête ?  
C'est cela qu'il nous faut  découvrir ou redécouvrir 
avec nos enfants.  Croyons que Dieu les rend capables 
de croire, largement autant que nous.  Dieu qui se fait 
petit enfant nous apprend justement que la Foi n'est 
pas réservée aux savants, aux "grandes personnes", 
mais qu'elle est pour tous, et d'abord pour les petits et 
les pauvres. 

   

 En se faisant petit enfant, Dieu nous 
montre à quel point Il nous aime : jusqu'à 
se faire l'un de nous, pauvre et démuni 
entre les bras de sa mère.  
Comment pourrions-nous avoir peur d'un 
bébé  ? Comment ne pas s’approcher avec 
confiance d’un Dieu qui se fait tout petit 
enfant ?  Noël nous invite à nous 
émerveiller devant la miséricorde de Dieu, 

venu nous chercher là où nous sommes, comme nous 
sommes. 

L’Enfant Jésus nous apprend aussi à nous 
aimer en tant qu’homme, à aimer notre nature 
humaine. Le Fils de Dieu, qui est « Dieu né de Dieu », 
s'est fait chair, Il n'a pas seulement pris un corps, 
comme on enfilerait un manteau : Il s'est fait homme, 
pleinement homme, corps et âme indissociables.  Il 
s'est fait homme pour rendre à notre humanité, 
blessée, défigurée par le péché, toute sa beauté. 

En se faisant petit enfant, Dieu nous révèle à 
quel point son amour est toujours jeune, toujours neuf.  
Quel que soit notre péché, quelles que soient nos 
infidélités, Il nous offre cet amour, sans réserve.  A 
tout instant.  Il ne tient qu'à nous de nous laisser 
guérir par Lui, de nous laisser prendre, de nous 
agenouiller en toute confiance devant l'Enfant  divin 
pour accueillir le Salut qu'Il vient nous donner. Avec 
nos enfants et comme eux, acceptons simplement de 
nous faire petits et pauvres devant la crèche.  Croyons 
et adorons. 

Christine Ponsard, mère de famille 

PleiPleiPleiPleinnnn Vent !Vent !Vent !Vent !        

«  Berger ou mage, on ne peut atteindre Dieu ici-ba s qu’en s’agenouillant devant la crèche de 
Bethléem et en l’adorant caché dans la faiblesse d’ un enfant  »  

Bienheureux Marie-Eugène de l’Enfant Jésus  
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Comment avez-vous été amenés à être  
sacristains ou sacristines ? 
- Marie Gougeon : Dans ma 
vie active j’étais chauffeur 
de bus. Une fois à la  
retraite il fallait bien que je 
trouve une occupation. 
C’est le Père Victor  
Brosseaud qui m’a mis le 
pied à l’étrier. J’ai beau-
coup travaillé avec lui : 
ménage, courses et même 
les repas. Plus ça allait, 
plus je m’investissais. Lorsqu’il a quitté Le Crois ic 
pour La Turballe il m’a demandé de continuer. Je 
l’en remercie énormément. Un jour de 1998, Sœur 
Maria m’a demandé de m’occuper de l’église avec 
elle. Depuis, je n’ai jamais arrêté ; il m’est même  
arrivé d’y passer toute une journée ! Mais j’en sui s 
très heureuse car je vois que les prêtres ont  
beacoup de travail et ne peuvent tout faire. 
- Gérard et Anne-Marie Jouan : C’est aussi notre 
avis. Le célébrant peut compter sur nous et ainsi 
bien vivre la messe. Pour notre part, nous sommes 
sacristains depuis 4 ans seulement. Louisette  
Thomy nous demandait souvent de venir compléter 
l’équipe, mais nous n’étions pas prêts. Nous avons 
fini par accepter à la demande du Père Frédéric et 
nous en sommes ravis. Notre fille Christine aussi, 
car elle nous aide beaucoup. Quelle que soit la  
célébration, nous arrivons une heure avant pour 
nous recueillir ; on se sent bien, c’est le calme. 
Puis nous commençons notre préparation qui  
demande une grande attention. 

Et vous M. Lehuédé ? 
•Jean-François Lehuédé : 
J’ai débuté avec le père  
Henri Béliard, quand il  
partait en vacances. Nous 
étions plusieurs à l’époque; 
il y avait notamment Marc 
Nicol avec lequel nous  
partagions les tâches : il  
s’occupait des mariages et 
des sépultures, et moi des 
messes et des baptêmes. 
Puis Marc a arrêté petit-à-petit. Je gérais donc la  
tenue des célébrations, les commandes d’hosties, 
les cierges. Je l’ai fait un certain nombre d’année s 
et puis j’ai demandé au curé de me trouver un  
remplaçant, ou que l’on soit deux . Mais il m’a  
toujours répondu qu’il n’avait personne. Un été, j’ ai 
dit : “ Il va falloir trouver quelqu’un parce que l e 1er 
dimanche d’octobre, j’arrête ”. On ne m’a pas cru, 

mais je l’ai fait. Si bien que, le jour “ J ”,  
l’animatrice a trouvé l’église fermée et rien de pr êt !  
Maintenant ce sont les animateurs qui préparent 
tout avant la célébration . 

- Vous est-il arrivé une mésaventure à vous  
aussi ? 
•M. G. : Oh oui ! Un soir, alors que je me trouvais, 
comme à mon habitude, au fond de l’église afin  
d’inviter les gens à s’avancer vers l’autel pour  
communier, j’ai vu l’animatrice aller à la sacristi e, 
en revenir et glisser un mot au célébrant qui a  
appelé : “ La sacristine, la sacristine ” ! Je me  
demandais ce qui pouvait bien se passer et me 
suis précipitée.“ Vous vous rendez compte, je ne 
peux pas donner la communion ; il n’y a pas eu de 
consécration ; vous avez mis 2 burettes d’eau ” ! 
Je ne lui ai pas dit que ce n’était pas moi, mais l a 
personne qui était venue m’aider ! C’est la seule 
fois, je crois, où j’ai oublié de vérifier quelque 
chose ! 

•- J-F. L .: Une aventure un peu similaire est  
arrivée à Batz. C’était l’été et le prêtre n’était pas de 
la paroisse. La personne qui animait n’avait pas 
prévu assez d’hosties et celles de la Réserve 
étaient en nombre insuffisant. En donnant la  
communion, le célébrant s’est aperçu qu’il n’y en 
avait vraiment pas assez. Il a donc été obligé de  
recommencer toute la  
partie consécration pour 
en consacrer de nouvel-
les. 

- A-M. J . : Nous, c’est le 
missel du prêtre que 
nous avions oublié. Il 
nous faisait de grands 
signes que nous ne com-
prenions pas. Il y a eu un 
vrai moment de panique. 

Malgré les émotions, vous ne regrettez rien. 
- G. J. : Non, au contraire !  C’est un  
enrichissement dont nous aurions bien du mal à 
nous passer ! Mais, comme les prêtres, les  
personnes au service de l’Église vieillissent et 
nous craignons qu’un jour les bénévoles viennent 
à manquer. Lorsque des gens offrent leur service, 
on a intérêt à les récupérer ! C’est très important . 
- J-F. L . : C’est avant tout pour Dieu que j’ai été  
sacristain. Si je n’avais pas la foi, je ne l’aurai s pas 
fait. 
- M. G. : Moi, c’est ce qui m’empêche de vieillir. Un 
vrai bain de jouvence ! 
 

Propos recueillis par Anne-Marie Gruaist 

UN BAIN DE JOUVENCE 
 

Parmi tous les services à rendre à l’Église, il y a  celui de la sacristie. Marie Gougeon du 
Croisic, Jean-François Lehuédé de Batz, Gérard et A nne-Marie Jouan du Pouliguen  

partagent leurs expériences avec les lecteurs de “ Plein Vent ”. 
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Batz/Mer + 18 h 30 + 18 h 30     9 h 30 

Le Croisic     14 h 30  2   11 h 00 

Le Pouliguen    9 h 00  9 h 00  * 18 h 30 11 h 00 

Lundi 2 Mardi 3 Mercredi 4 Jeudi 5 Vendredi 6 Samedi 7 Dimanche 8 

Batz/Mer + 18 h 30 + 18 h 30     9 h 30 

Le Croisic     14 h 30  1    19 h 00  11 h 00 

Le Pouliguen   9 h 00  9h 00 * 18 h 30 11 h 00 

+  Messe précédée de la célébration commune du brév iaire           1 - au salon de l’Hôpital        
*   Messe précédée de confessions                                                      2 - à la chapell e de l’Hôpital       

Messes du dimanche soir : à Saillé 18h  &  à Ste Thér èse de La Baule-les-Pins 19h 

Le bulletin est consultable sur le site internet pa roissial : http://www.saint-yves-de-la-cote-nantes.cef.fr  
Pour le recevoir ou résilier l’envoi de PLEIN VENT par courriel : paroisse.saintyvesdlcs@gmail.com en précisant vos NOM & PRÉNOM 

ADORATION : permanente à l’oratoire du Pouliguen (cour du presbytère) – le mardi à Batz : 9 h - 18 h à l’oratoire 13 rue Mauperthuis 
                          & le vendredi au Croisic  : 8h - 19h à la chapelle des Frères de St Jean-de- Dieu 6 chemin du Lingorzé 

CONFESSIONS : BATZ sur rendez-vous - LE CROISIC jeudi 5 après la messe à l’hôpital                                                                            
                                LE POULIGUEN le sam edi de 17h30 à 18h15 avant la messe 

COMMUNIQUÉS 

Lundi 26 Mardi 27 Mercredi 28 Jeudi 29 Vendredi 30 Samedi 31 Dimanche 1 er 

MESSES DANS LA PAROISSE du 26 décembre 2016 au 8 ja nvier 2017  

Batz-sur-Mer - Presbytère  
6 rue Mauperthuis 44740 

Tél: 02 40 23 90 22 

mardi, mercredi, jeudi, samedi de 10h à 12h 
vendredi  10h30 à 12h   

Le Croisic - Maison paroissiale  
8 rue de l’Église 44490 

Tél: 09 82 20 29 23 
Du lundi au samedi  

 de 10h à 12h 

Le Pouliguen - Presbytère  
1 rue de l’Abbé Guinel 44510 

Tél: 02 40 42 17 81 
Du lundi au samedi de 

 10h à 12h 

Vous pouvez-joindre la paroisse aux adresses suivant es : paroisse.saintyvesdlcs@gmail.com  

Prière de Louange 
Mercredi 4 janvier  : Prière de louange à 18 h à la  
Maison paroissiale 8 rue de l’église au Croisic  

Repas Partagé 
Le repas partagé mensuel au Croisic est reporté au 
dimanche 15 janvier.  

Parcours Alpha 2017 

QUI est le Christ Jésus  ? Être chrétien aujourd'hu i, 
ça m'apporte quoi  ? l'Église c'est quoi   ou qui ?  
Autour d'un repas convivial et après un court  
enseignement, le parcours ALPHA permet  
d'aborder ces sujets, ceci pendant 10 semaines 
consécutives (sans obligation ni inscription, ni 
contrainte  !). 
Première soirée   : lundi 9 janvier de 19h15 à 22h15 
à Guérande  place Charles Müller (près du parking  
souterrain) 

contact : alphaguerande@gmail.com  
Arlette et Jean-Jacques au 06.88.39.60.60 

 Dans un monde qui change,  
retrouver le sens du politique    

Catholiques et citoyens à part entière nous 
sommes interpellés en tant que tels par les enjeux 
de société qui vont imprégner les débats d’une 
année électorale cruciale pour la France. Les 
Evêques de France ont publié récemment un 
document pour nous inviter et nous aider à une 
réflexion partagée sur ce qui fera que nous 
retrouverons le goût du vivre ensemble dans une 
société politiquement et socialement fracturée. Si 
vous vous sentez concerné par cette invitation de 
l’Episcopat, je vous propose de me  rejoindre pour 
un groupe de réflexion avec la participation du 
Père Bernard JOZAN qui se réunira dès le début de 
l’année prochaine. 
Paul SCHIETTECATTE   pschiettecatte@gmail.com   

Téléphone  : 0608312255 
Denier de l’Église 

Pour bénéficier de l’avantage fiscal 2016, les  
chèques à l’ordre de l’Association Diocésaine de  
Nantes doivent être déposés avant le 26 décembre.  

 Galette des Rois paroissiale 
 

Dimanche 8 janvier 2017  à 15h, salle Saint Joseph au Pouliguen .  

Le Père Bernard Jozan invite tous les bénévoles de la paroisse  
ainsi que tous ceux qui,  avec lui,  veulent les re mercier . 


